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M A X AU COUVENT (Maillot-Palace) ; M A X ET 
SA BELLE-MÈRE (Ciné Max-Linder). 

Max Linder. est le gramd homme du cinéma 
français. Je l'admire. C'est l u i , et même lu i 

' seul, qui a approché avant les autres la sim-
" plicité nécessaire au ciné. Dans l'exécution de 
* ses films, i l a prouvé une intelligence éton 

1 nante que le présent justifie. Le mouvement 
t des scènes, la schématisation des exiets et dc'i 
_ idées et surtout la forme de ses scénarios — 

la plupart sont d'une drôlerie certaine et par-
B fois d 'un vif esprit «*• ont annoncé depuis 
, beaucoup d'années un type exact de comédie-

bouffe cinématographique qui semble encore 
1 , d'ayant-garde puisqu'on m'a même pas su 
* j l ' imiter et encore moins le perfectionner. 
* Max L i n d e r est allé jusqu'à mettre au point 
1 ses acteurs. C'est phénoménal. Si dans dix 
B ' ans, on étudie ses premiers films, on sera 
fc stupéfait de tout ce qu'ils promettaient- I l 

j n'a manqué dans les hardiesses de cet essai 
j que la recherche du décor et du meuble. Et 

^ ' aussi une idée juste des robes pour cinéma 
qu'i l faut éviter de choisir trop conformes à 
la. mode du moment. Mais ce sont là détails 
qu'emporte le reste. 

Max Linder a poussé beaucoup plus 'oin 
encore pour son interprétation l'esprit de 
nouveauté qu'il a affirmé dans l'ensemble de 

"ses films. Doué pour la fantaisie, on l'accla­
mait déjà quand i l reprenait en tournées 
théâtrales les rôles de Max Dearly. Au ci­
néma i l s'est révélé lui-même. La popularité 
qu ' i l y a gagnée montre ce que devait être la 
justice, car la science, l 'art, la jeunesse, l ' i n ­
croyable et l'inattendu ont une part égale 
dans sa folie comique. Voilà un vrai comique 
et un humouriste. — LOUIS DELLUC. 


